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    Chers amis, 

 

 

 

Avant de parler de nos activités de l’année écoulée et de celles de l’année à venir, nous 

devons évoquer la douloureuse actualité algérienne provoquée par le tremblement de terre de 

mai 2003 et ses conséquences catastrophiques. 

 

Si la région de Médéa-Tibhirine n’a été que relativement peu touchée, victime 

seulement de quelques dégâts matériels, vous savez qu’à une cinquantaine de kilomètres au 

nord-est, entre Alger et Boumerdès, cela a été beaucoup plus dramatique avec des milliers de  

morts et de blessés ; beaucoup de personnes de cette région  vivent toujours dans des 

conditions très précaires, ont souffert de la forte chaleur, du manque d’eau potable et de soins 

et vont passer, pour la plupart, un hiver difficile. 

 

Nous souhaitons évidemment marquer notre solidarité. La  modestie de nos moyens 

n’est qu’une goutte d’eau mais peut permettre quelques petites actions très ciblées. Un 

premièr exemple, identifié par le Père Jean Marie Lassausse (dont, par ailleurs, la maison, 

appartenant au Diocèse, a subi des dégâts très importants) est l’aide au relogement de voisins : 

une famille nombreuse d’El Harrach qui se retrouve avec une habitation en état très précaire 

alors qu’elle a un enfant chroniquement malade (diabète). D’autres actions de ce type sont en 

cours de recensement et notre solidarité aura ainsi matière à s’employer, en fonction 

évidemment de nos moyens et donc de votre générosité. 

 

Depuis notre lettre d’octobre 2002, l’Association s’est montrée vivante et active. 

Elle a pu, grâce aux moyens que vous lui avez donnés, être fidèle aux engagements qui 

étaient annoncés. 
 

LES DONATEURS :  

 

Bien que nous nous soyons toujours volontairement tenus à une certaine discrétion, 

leur nombre augmente peu à peu ; ils sont aujourd’hui 132, beaucoup de particuliers, proches 

des Frères ou non, mais aussi des paroisses, des aumôneries, l’Association Tibhirine de 

Nantes ou des groupes d’amis. Certains dons sont accompagnés de lettres très émouvantes. 

Citons, par exemple, cet ancien combattant de la guerre d’Algérie qui nous envoie le montant 

annuel de sa retraite à ce titre en précisant : 

 

 

« J’étais appelé, à l’hôpital militaire de Médéa… J’ai eu 

l’occasion, une fois, de me rendre au monastère de Tibhirine. 

Je pense que la pension d’A. C. servira plus à l’Eglise d’Algérie 

que si je la conservais pour mes besoins ( ?) personnels. 

…Pour que la veilleuse de Tibhirine ne s’éteigne pas ! ». 

 

 Depuis notre premier appel, 15 324 euros ont été reçus au total. Les frais de gestion 

restent très faibles : 227 euros. C’est donc la quasi-totalité des dons qui est utilisée en Algérie. 



LES ACTIONS  PASSEES OU EN COURS : 

 

 Elles reposent toutes sur la présence dynamique du Père Jean Marie Lassausse et ses 

relations avec les Algériens de Tibhirine ou de la région. 

 

 La cantine de l’école de Tibhirine : Pendant toute l’année scolaire, la cantine a 

continué à être approvisionnée et une cuisinière payée à mi-temps. L’école a accueilli 73 

enfants. A la rentrée 2002, nous avons également financé, pour une quinzaine d’enfants, des 

fournitures scolaires (cartables, papeterie, divers…) : c’est l’équipe enseignante (5 instituteurs 

dont le directeur) qui a signalé au Père Lassausse la situation des familles pour qui  ces achats 

s’avéraient très difficiles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Achat de bétail : 2 vaches  (pleines) ont été achetées pour 2 jeunes ménages leur 

donnant ainsi une source de petits revenus réguliers ; la bonne pluviosité de l’hiver et du 

printemps a été favorable à l’obtention de fourrage. 

 

 Reboisement de la colline : Il s’agit de planter des arbres sur un terrain de 2 hectares, 

au pied de la colline de N D de l’Atlas, et non cultivé depuis 7 ans. Cette zone, lors des 

grandes pluies, subit des ravinements menaçant cultures et habitations situées en contrebas. 

Dans le cadre d’accords avec la municipalité, celle-ci a financé la clôture du terrain à reboiser, 

le défoncement a ensuite été fait et, à l’automne, les plantations pourront être entreprises sans 

risque de destruction par les chèvres ou les moutons. La population du village est évidemment 

très favorable à cette remise en état. 

 

 Partenariat avec une association de Blida : Cette association, exclusivement 

algérienne, essaye d’aider des personnes originaires des montagnes de Chréa-Médéa que les 

attentats et l’insécurité ont obligés de quitter leur hameau pour se réfugier dans des 

bidonvilles des faubourgs de Blida. Elle essaye particulièrement d’aider les personnes âgées 

transplantées hors de leur village, les personnes handicapées parfois suite à un attentat et 

d’accompagner des jeunes dans la recherche d’emploi.  

V 

U 

E 

 

d 

e 

 

L’ 

E 

C 

O 

L 

E 

 



 Notre association a financé 2 fauteuils pour handicapés et fourni un troisième récupéré 

en France. Elle a participé pour moitié à l’achat d’un ordinateur pour la gestion de cette 

association.Elle a aussi contribué au financement de journées-sorties à la mer pour des 

personnes âgées. 

 

Aide à un logement : Une infirmière algérienne de Tibhirine, qui pendant de 

nombreuses années avait travaillé au dispensaire de Frère Luc, assure une permanence 

quotidienne dans le dispensaire de la commune, suppléant ainsi, en partie, à l'absence de 

médecin proche. Elle était en difficulté de logement depuis quelque temps. Une bonne 

solution vient de lui être trouvée à proximité et notre association a contribué aux frais. 

 

 Secours d’urgence : Enfin, quelques petites aides plus ponctuelles, en général 

alimentaires (farine ou autres) ou médicales (les médicaments sont très chers en Algérie) pour 

des personnes en situation très difficile, ont été allouées, souvent avec la contrepartie d’un 

temps de travail sur les cultures ou à l’entretien du monastère. 

 

ACTIONS POUR 2003 – 2004 : 
 

 Rappelons d’abord que, si Monseigneur Teissier a des contacts avec 2 Communautés, 

une en France et une en Italie, aucune nouvelle installation de religieux n’est envisageable 

actuellement dans le contexte politique et sécuritaire de la région. La seule présence 

chrétienne permanente proche reste donc le Père Robert Fouquez qui depuis de nombreuses 

années vit, sans interruption et dans la discrétion, sa vocation d’ermite à proximité ou dans le 

village de Tamesguida à quelques kilomètres de Tibhirine. 

 Pour le Monastère de Tibhirine même, aujourd’hui inhabité mais toujours respecté, 

c’est donc le Père Jean Marie Lassausse qui, par ses montées régulières, permet 

l’organisation et le suivi de l’entretien et des cultures par 2 jeunes villageois ; c’est lui qui 

maintient les contacts avec les voisins. 

Les bâtiments sont propres même s’ils commencent sérieusement à souffrir de 

l’inhabitation dans ce climat assez rude ; le cimetière reste un lieu plein de beauté et 

respirant la paix. Quant aux 7 hectares de cultures, essentiellement des pommiers mais aussi 

des cerisiers, des pêchers, des fraisiers, des fèves…, qui, face au massif du Tamesguida, 

s’étagent sur les pentes descendant du monastère vers l'école, elles concourent, par leur bel 

aspect, à la beauté et la sérénité du paysage. 
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A noter aussi que parmi les personnes, religieux ou non, qui passent à Alger souvent 

pour des raisons professionnelles, beaucoup manifestent le souhait de profiter d’une des 

montées du père Lassausse pour l’accompagner et se recueillir en ce lieu. 

 

 

Pour 2003-2004 nous nous efforcerons d’abord de poursuivre ce qui est en cours : 
 

 La cantine : Nous devons continuer à assurer les repas et, selon les besoins, l’achat de 

fournitures scolaires pour les enfants les plus démunis. 

 

 Le reboisement de la colline : Après la clôture et le défoncement déjà effectués, il 

faudra, à l’automne, acheter les plants et planter. Il est envisagé, sur ce terrain de 2 hectares, 

plusieurs milliers d’arbustes, genre pins et acacias. Un premier  financement important est 

déjà apporté par des chrétiens luxembourgeois. Notre association interviendra en complément. 

 

 Partenariat avec l’association de Blida : Il sera continué et, si possible, intensifié sur 

les axes déjà cités. 

 

Secours d’urgence : Comme nous l’évoquions au début, nous prévoyons quelques 

actions de solidarité modestes mais bien identifiées avec les victimes du tremblement de terre, 

sans oublier, hélas, les “dépannages” alimentaires ou de médicaments. 

 

Nous envisageons aussi de nous associer à un nouveau projet : 

 
 Remplacement du tracteur du monastère : Ce tracteur datant de 1970 a rendu de 

bons et loyaux services pendant une bonne trentaine d’années ; il avait eu les honneurs d’un 

poème de Frère Christophe (“le tracteur rouge”). Aujourd’hui, il est définitivement en panne. 

Il est indispensable pour les travaux agricoles du Monastère et le transport de l’eau pour 

l’irrigation des plantations. Cette utilisation sur les terres appartenant au Diocèse laissera 

disponible le tracteur, au moins à mi-temps. Il pourra alors être mis à disposition des 

agriculteurs locaux pour leurs propres besoins. 

 

 En effet, en accord avec le Wali (Préfet), la poursuite de l’exploitation agricole du 

monastère, encouragée par l’Etat, ne vise pas seulement à obtenir les revenus nécessaires pour 

l’entretien des lieux et des locaux mais aussi, et presque surtout, à devenir un pôle de 

développement agricole pour les villages environnants, par l’exemple de techniques telles que 

l’irrigation au goutte à goutte ou la diversification rentable des productions (pommiers, 

cerisiers, fraisiers, endives en cave, etc. …). Il s’agit de montrer aux familles qui n’arrivent 

pas à fournir du travail à leurs enfants et ayant un peu de terres que l’agriculture est un produit 

commercialisable sur le marché local de Médéa, créateur de travail et donc source de revenus. 

 

 Dans cet esprit et avec l’appui des autorités algériennes locales, il paraît possible de 

passer d’une gestion initiale sous la responsabilité du monastère à la constitution d’un groupe 

d’une dizaine de paysans prenant en charge la gestion du tracteur, et, peut-être ultérieurement, 

à la création d’une association. Bien entendu, l’utilisation du tracteur donnerait lieu à 

versement d’une participation aux frais de fonctionnement (fuel et huile) et d’entretien (tarif 

local usuel : 500 dinars de l’heure, soit un peu plus de 5 euros). 

 

 Le prix d’un tel tracteur est de 1.500.000 dinars soit environ16.500 euros ; il devrait 

être d’un modèle bien répandu en Algérie et d’approvisionnement facile en pièces détachées. 

 

 



Une partie importante du financement sera très probablement obtenue auprès d’une 

association allemande “Misereor” qui, dans le passé, était déjà venue en aide au monastère. 

D’autres sources de financement sont également contactées. Notre association devrait aussi 

apporter sa contribution, car comme l’écrit le Père Jean Marie Lassausse : 

 

« C’est une occasion de continuer de creuser le sillon de la 

solidarité avec les villageois de Tibhirine, en poursuivant sous une forme 

adaptée et actualisée la présence et le service apportés à la population du 

village, en renouvelant des liens qui sont très forts. » 

 

 

 Comme vous le voyez, les projets ne manquent pas et votre générosité, qui 

conditionne tout, permettra d’aller plus avant dans leur réalisation. Soyez-en 

chaleureusement remerciés. Vous permettrez ainsi la poursuite de la longue tradition de 

dialogue, de vie et de solidarité vécue en ces lieux par nos Frères martyrs. 
 

 

 

        LE BUREAU 
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Nous nous adressons donc à vous, mais en vous demandant, à votre tour, de servir de 

relais vers des  personnes (familles, amis, …) ou communautés (paroisses, écoles, …) dont 

vous connaîtriez l’intérêt pour ce qui s’est passé à Tibhirine et qui pourraient aider, à 

commencer par leurs prières, à ce que ce lieu reste un endroit de paix, de charité et de partage, 

comme le voulaient nos Frères. 
 

Concrètement, vous pouvez envoyer ou faire envoyer les dons : 

 

- soit à l’Abbaye N. D. d’Aiguebelle  26230  MONTJOYER 

- soit au Trésorier de l’Association : Michel BEYET  

      1 rue du Trieux - 35760 SAINT GREGOIRE 

 

Vos chèques doivent être impérativement libellés à l’ordre de « Association des Amis 

de Tibhirine » (à noter que l’association est habilitée à délivrer des reçus fiscaux, ce qu’elle 

fera pour les dons supérieurs à 15 euros). 

 

Nous vous remercions de votre soutien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

�ligne 35---------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
LES AMIS DE TIBHIRINE COUPON à JOINDRE à VOTRE DON  

Abbaye N. D. d’AIGUEBELLE   
26230 - MONTJOYER 

  
   
 

Donateur :  NOM 

 Adresse 
 

 

 

Je soutiens l’action de l’association dont l’objet est d’aider les habitants de la région d’Algérie où était 

implanté le monastère N. D.  de Tibhirine dans le développement de projets collectifs ou individuels. 

Je fais don, par chèque à l’ordre de l’Association des Amis de Tibhirine, de : 
� 15€  � 30 €  � 60 €  

� Autre montant                 €   

� Merci de m’adresser le reçu fiscal qui me permettra de déduire 50% de ce don de mes impôts 

 


